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. ****'■■ tiUfém êMMiàw*
Le CapL Borner vill», que plusieurs 

de nos lecieuis ont buu connu à 
Ottaw*. est mort victime des fièvres 
jaunes à Atlanta, ces jours derniers.

la C*er MpHai
Ainsi que nous le prévoyions, la 

Cour Suprême t pris s**9 vacances 
ordinaires, hile s’est ajournée 
samedi jusc 14 janvier pro­
chain. Le fier 1889, à 11
heures, la Cour s’occupera des 
appels de Québec.

«ms Se* Eseelleeea
Les personnes dont les noms sui­

vent ont eu l'honneur de prendre le 
lunch à Rideau Hall, samedi, le 
24 courant:—Hon J A et Mme Cha 
pleau, H on Chas H et Mme Tupper, 
Colonel et Mme White et Mlle 
White, Colonel et Mme Macpher- 
son, Colonel et Mme Pennington 
Macpher?on et Mlle Macph^r.ton, 
Hon John Carling et Mlle Carling, 
M et Mme Bail iargé et Mlle Hail- 
largé, M et Mme Fred White, Archi­
diacre Lauder, Dr et Mlle Selwyn, 
Dr et Mme St Jean, M et Mme Mar 
tin Griffin, M et Mme E Lang vin 
et M Vernon Nichol on.

Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Dîner,

Poêles de Magasin en grande variété,
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

li E. G. LA VERDURE & CIE.-
i

Jo&FORTIER C»*T£S PROFESSIONNELLES
EPICERIES EN GENERAL

iberluS tt rianirr. M. J. GORMAN, L.L.B,
l5uccmei/r de L A. Olivierj

Irocat 8»lllc?tfur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Cota de* Bne* Rideau et »ns*e*
OTTAWA, Ont.

Col» de* rnee <

Conatamm 
thés et i aies 
sonnahlee. 
poste de commer 
I encouragemen1

1m épiceries, 
u des prix rai- 

noureaa

ent en magasin 
de toutes sortes a 
Venant d'ouvrir ce

rve le sou?» gné compte sur 
t du p blic.

AVIS SPECIAL
— i . . Ayant déo/nsaé dans un 

Ice-al plus va*te. sur la rue 
George, j’ai décide de v«n- 

Bat. dre mon assortiment de

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocat», Proenrenn, Notaire*. Eté,

ONTAKIi) ET QUEBEC
Scoliib Ontario Chamb ra, Ottawa, Ont.■Illot* de Banque

H y a une rumeur allant à dire 
qu'un certain nombre de billets de 
•5 de la banque British North Ame­
rica, de l'émission de 1b87, sont de 
nouveau en circulation. Les billets 
contrefaits sont datés du pre iei 
juillet et imitent parfai eim-nt les 
billets véritables, mais on doit se 
rappeler qu’il n’y a pas eu de billets 
émis à cette date et que de plus la 
banque a retiré de la circulation 
tous les billets de l’émission 1887, 
de sorte que tous ceux qui portent 
la date de cette année sout contre-

TA
O’GARA & REMON!Weneme»l* •» Mar

JO-Sk' >r* ettiraailaux 
t"11 eoalMto.
d'épargner les frai* de 

t nu; ep^rt. 1 w per— m ne* 
dédirent dee monu- 

1 a*,’menu trouvent avanta- 
kpux de venir me faire 
une

I Atelier de Marble et tiraalt de 1* «té

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont
PRES DK L'HOTEL R U SHELL

Martin O'Gaha, G. R. E. P. Kkmon.

Mclntyi e, Lewis & Code
Avocat*, Solliciteur*, Notaire*.

Attention toute spéciale donnée aux aflUiree eom merci lien.
Bureau : Au-de-sus de la Banque dee Mar­chande, Ottawa.

a prêter sur propriétés foncière*.

R. BROWN, Prop. 26 rue York

Pritchard &. Andrews
F. McINTYRE, 8-,11 clteur de la Banque de Montiéal.
THAVEH8 LEWIS, 
que Union.
O CODE.

<»adld*te civique*
Parmi les anglais du nouveau 

quartier Dalhousie, qui briqueront 
les honneurs de la candidature po* r 
ce quartier, on mentionne MM. W. 
Hill, Win Perkins, L Crann V, A. 
W. Fleck, Foster, R. Tackiay et D 
Scott.

l<es candidats canadiens p- obal les 
sont MM Duh mel, Rat'ey, Dor.on, 
Hlais et l’ex- chevin Desja din*.

Demain soir, sera tenue une as­
semblée à l’elftit de faire choix de 
candidats dans les salles du club 
athlétique, coin des rues Üivis on 
et Sprite •.

E'am res en Caout­
chouc. Scea x, Etiun- 
pM pour date» et pour 
étiquette*.

Mémorial*, 
outil âge pour Reli­

eur*, Rouleaux, e e. 
Etantpes en acier.

SI vous vo'ile* faire
Solliciteur de la Ban-

Réparer ras Balances
que- et Billet* en 
e et en acier. GEO. McLAüRIN, L.L.B.

AVOCAT, htc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

INSPECTER ros POIDS Sceaux et

Allez chez le nous-

J. P. FISHERPKITlHA 1) tT AMI1EWS
Avocat, Solliciieur, Etc.

Aient poor la Cour Suprême, le Parlement et 
les Le part cnic n s Publie».

Neolllsh Ontario « toainbrre, Ottawa, O.

GRAVEURS EN GENERAL
-----No. 175 RUE SPARKS-----

PLOMBAGE U McLKOD, C. K-, Avocat, Cour* Fédérale» 
eide Québec, 13H rue Wellington,uitawu.CHAUFFAGE et

CeaNé t lvlqae
Il y aura ce soir à 7,30 h réunion 

du comité du Feu et de l’Eclairage 
dans le bureau du chef Young.

La principale affaire ce foir, s ra 
le choix de la bouillo re

TOITURES McVEITY et HENDEKSON

Agent» pour _
HOLLICITEURs, Etc.

Cour Suprême et le* Départe- 
ineut# Public*.

Mroltlwh Oatarlo t'bamber*, Ottawa, O
F. G. JOHNSON & CIE

Ingénii ure et poseurs d’apparels ( 
faite, de tuyaux en fer en plomb et 
en^cnivre.

Wrmchts 
toyeur» de lu 

Feutre pour recevoir le* tuyaux à vapeur 
les bouilloires.

ace, Eviers et bain*, etc. 
en “ Canada Plate ” e

de chauf-qui sera
mise dans la station du Feu No 1, 
question iiflVré lors d^ la dernière 
séance par suite d’un tie dans le 
vote, le comité n’étant pas au com 
pieu

Taylor Mc V kit y. Geo. F. U EN OURSON.
epleur< en cuivre, Valves, Inspira- 
Bouille ires.

Asb. s ton, Caoutcho' c, net- 
brs nat anal. STtWARI, CHRYSLER 4 GODFREY

Avocats, solliciteurs
Agent» pour la Cour Supreme et le ParlementDéeê* «Toa facteur

Le drapeau 11 nie en berne, au­
jourd’hui, sur la sal e St Jo.-eph. 
par respect pour la mort de l'un des 
membres de l’Llnion, M. ThAodule 
Rôdard, facteur au Bureau de Po le, 
décédé hier matin. Les funérai les 
auront lieu demain, à 8 heures et 
1 s membres de I’Uniou StJiseph 
y asaisti ront en corps.

leux d a sen 
uvert re • Chaibres Cdîod, 14 m Metcalfe, Ottawa, Ontgalvanise-.

•jÉTAger te pou 
binés à air chaud.

r "engins de PlASK com- McLeod Stkwart F. H. Chrysler
j. J. Godfrey

VALIN A CODE658, RUE SUSSEX, 668
En face de la rve Georye. Avocat*, Solliciteur*, Etr.

BLOC EUAN, RUE SPARKS
vis-à-vis 1'Hotel Rursell.AVIS

Bradley * now5Le pubi c est invité, quand il pas­
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d- se procurer une 
bonne paire de Chaussure d’Au- 
toinné à des prix excessivement 
réduits. Nom voulons, d’ici au Jour 
d- l'An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains.

119 RUE RIDEAU A V OC A TSj H O LL 1U ITMJ RS pou r_i.a COUR 
R. A. Bkadlky. ' Â T. SNOW.
Argent A prêter à 6 p. c. avec privilège de 

rembourser en aucun temps.$1H
Pour le montant ci-dessus-men- 

tiouné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n'im­
porte qui 
fortes et 
automne.

GCJNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agkntb four la Cour SuprSsk et lis
DEPARTEMENTS.

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

une paire de chaussures 
propres à la marche en Bureau : 25 rue Sparts, en face île Hotel Russe!Ottawa.

Arthur W. G unary. F. C. Powell.CHAS. J. BOTT, CHS. DESJARDNS, ROUGHS, KIDD 4 RUTHERFORDP.S.—O' offre n'aura de durée quo pen­
dant quinee jouis. Agent d’Assurance et Courtier

Avocats solliciteurs Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le Parlement, 

le» Département* Publie*, etc.
Hotel RTTSSELL, No 26 rue SPARKS

— OTTAWA —
Rppréser te la CITIZEN, départem°nt du 

Feu, la V <e et des Accidents : aussi agent 
pour p!uei-ure Compagnie» Anglaises 

de première'classe.
Capitaux rean la: $40,000,000

Boyaux à in- 
marchandis -s

■SIDE ARGENT A PRETER
Scottish Ontario Chambers, Ottawa 

Hemptvllle, vnlariu.
Hodoins Geo.

Alex. C. Rutherkokd.

Bureaux :

Gants de K Id ponrJDameM. 
Gaula de K Id pourDami». 
Gante de K Id peur Haines.

Marchand de 
toutes es écrs de 
chouc comma d* es réno vent une a tvnlion 
immédiate.

cendiee et F. F. LEMIEUXen caoul-
itenr, etc, Agent pour la Cour 
Pari-.ment et les Départe­
ments , ublics.

Bureau : 74) Rue Sparks, Ottawa

Avocat Soi ic 
Supuêuie, leBons Gants de Kid, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid brans, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid marron, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid fonces, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 

50 cts.
Lee meilleurs Ganta fabriqués pour le 

prix, en Canada.

.V. Desjardins donne une attention 
éciale aux affaires d'assurance.toute sp

Dr FISSIAULTGEORGE COX ------DENTISTE------
11)1 1 il J

------• TTAWA------
COIN des 16U8SÈXLITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHBUB et MEDAILLKCR
SS HUB METCALFE Heures de bureau de 9 à 5 heures.

OTTaHa, Ontario
Mme LETCH, 435 rueWellington

Agence pour la vente des corsets luis 
Star Yatlsi et acuis genres.r E SOUSSIGNE a ouvert an nouveau 

Li magi>in d- Nouveauté» d* Tail­
leur "U numéro 88), rue Lyon et eel pre­
pare à vendre à bien bon marché et à 

isfaciion à tous.
W*. B. BRADLEY,

88J rue Lyon.

Gants de Kid à 4 Boutons, arec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans tou.es les plus lralches nuances ; 

vvllement reçus.

Linge de corps eonfeAixmé sur commande

A CHITK7 VOTRE TAIN, TAB1X8, PAIN DH
vit»Nx, à la Boulanger.» Union.

D. LE a, p oprietaire. PuiuT y cent».
216—RUE DALHOUSIE—216Nouveaux Gants Muedols, 4 

Bouton , qualité supé­
rieure, 85 cts. LAURENT DUHAMEL MLLK COLLINSÉer-Gani» de Kid titra, avec 

molr a patente 91-15.
Chaque paire garantie de première clasw 

i l'arg-nt esi remis ; nous n'avons p*- ue 
nous fournit dn vieux 

Vvu- peye* compter 
r vous i rocurer de» a rue 
nier# goûta.

ETAL D.—MARCHE BT. un assortira' nt tomplei d'artit 
à rès bas piix, 310me Wellin

des de mode 
gton, OttawaAssortiment com|i!et des meilleures vian­

des du marché d ü.taws. En groe et en 
detail : mouton, |>or>-l saucisses, e.c C< mme 

as t M Duhamel su fera un devoir 
Sa tu faire les pratiques qui 
l'hunorer du leur bienveill

ou l'arg-n 
maison mère JOHN KERRIGAN

de sc
•ur non. 

es Jane les PLOMBIER SANITAIREvoudront
lanl i atro- 
12 87-88

Spécialement -ecoromandè pour le poeage 
«es appareils de chauffage.1

Le mateeln Se Mut. » 
leer eaarehe eet le 1 heepeuii- No 106 Rue LYON, OTTAWA

AQUEDUC D’OTTAWADe# Gant* de Kid uonveeua 
peuvent eue ireuiw 

aille** rv.
J. STEWART

Arpeut- ur provincial et ingénieur civil, 
bureau audes-us d- la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.lui Maeliiuittes.KN-flei-vau* di_

«liil ne bout rien unite 
que dn. entre** * e 

vit llle* ueiehaii-
diaCRe

.S.

WALKER, McLEAK Ar BUÜCHETLe temps tlxé pour la récr ptlon des sou­
mis-ions jour h s Machineries a eié pro­
mu gé jusqu'à MIDI le JEUDI, 29 NOV EM- 
BRE oouranl BalllelSaera, Fraeareava, Aurai» Parle 

aseatairca. HmsIm, E*e« Etc.C1BISDB ROBERT No. 34*. RC B ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russe LL.

W. H. Walker D, L. VeLean, C. A. Blare h

»... SURTEES, 
flngènieur de l’Aqueduc

| Ottawa, 1er Njvembte, 1888.ara «•*•#•4

n
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Rue R

Une qut 
Nouveau? 
poils a e 
a la dispoi 
toutes no 
ques qui 
ront pom 
leur de

PIGEON, PII
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LA M

U. le lirecleur,
Je viens de lire s 

soir un article intit 
qui n’a d’autre bu 
citoyen 
rendu de grands sei
(Janadienne-françai
et à la population

honorable,

lier
Dims oet article 

ment, brutalement 
Durocher parce qu 
unanimement choit
jeudi soir, il mai 
nombreux amis, à 
d'un certain nombi 

L'on met en do
lorsque pour re 
patriotisme, M. D 

quelquei
GhSuénPrésident 

Jean Baptiste.
Je ne veux p« 

sans autorisation 
.senr de M. Dur 
.avant tout à lui re

St l’assemblée 
été unanime, si 
plus, n’ont pu réu 
idées, les cinq ce: 
sont si ouvertemei 
de M. Durocher. 
les amis de ce dei 
pae plier sous la ; 
d’exercer sur lui, 
qui ont refusé d'e 
paisible et 
qui a ]»our le 
tout un passé ren 
sacrifices accom]
ses concitoyens.

C’est 
désintéressé, c’ee 
nombreux sacrifiu 
Durocher s'est i 
été envoyé au <x 
tenter de le raba 
ytux d'un puMic 
de sa oonfi «nce.

Je saie que d: 
crie centre les o 
il. DurocKr, c 
influence dit-on, 
que les ouvr er 
t» mita et ee tiei 
affaires tout a 
même que certa: 
giant aux pro!

i ré'

te à fairs : dSclafflf ptiblidiiflibent 
qu’ils né se considèrent paê enga­
gés. Il vaut mieux ne pas avoir de 
candidat officiel que d’e

LE* DEMANGEAISONS DE M. A.
A. ADAM.HINDI, Î6 Novembre 1888.

:
n accepter 

un qui nous mènerait certainement 
à la défaite.

Il n’y a que les maladroits flat­
teurs comme M. A. A. Adam, ou les 
gens à courte vue, qui puissent 
tenir un autre langage.

M. Adam est si peu l’homme qui 
peut nous accuser de dresser des 
obstacles sur le chemin de M. Duro 
cher, qu’il est justement celui qui à 
l'assemblée de jeu ji a refusé pen­
dant plus de deux heures de retirer 
sa candidature pour laisser la voie 
libre à M. Durocher. M. Adam est 
un farceur qui ne fera rire que 
de lui chaque fois que, prenant 
ainsi des airs d’homme sérieux et 
dévoué, il lira dans un journal ce 
qui n’y est pas et se constituera le 
champion d’un homme dont il aura 
été quelques jours avant l'un des 
plus réels embêtements.

Si la candidature de M. Durocher 
est moins acc ptable que par le 
passé, ce monsieur devra en cher­
cher la cause principale dans le fait 
qu’elle est maladroitement appuyée 
par quelques gâte sauce comme M.

Nous tenons M. Adam pour un 
imposteur ou un farceur parcequ’il 
ne prouve pas : .*

1o. En quoi nous avons insulté 
les ouvriers ;

2o. En quoi nous avons, comme 
il le dit, “ attaqué injustement, bru­
talement même M. Durocher ; où 
et quand nous avons, comme jour­
naliste, mis svu patriotisme en

3o. Où et quand nous avons parlé 
des travaux faits ou omis par M. 
Durocher et essayé de <lle rabaisser 
aux veux du public.......

4o. Dans quel cercle on crie con­
tre les ouvriers et de quelles per­
sonnes ce cercle est composé.

Si M Adam ou ses souffleurs veu­
lent faiie la morale à certaines per­
sonnes du dehois, Ils n’ont pas be­
soin pour cela de lire dans notre 
journal ce qui n’y est pas. Nous 
savons que M. Adam est exaspéré 
de voir le Canada retranché dans 
une position si forte, si logique «4 
si raisonnable. Aussi ne pouvant 
nous attaquer dans ce que nous 
avons dit ou fait, il nous prête des 
parole s et du s actions que nous 
n’avons jamais dites ou commises. 
Nouveau Don Quichote, il part eu 
guerre contre des ennemis imaginai­
res,se crée des fantômes et des enne­
mis,réels ceux là) et il finit—girouet­
te lui-même dans cette question de 
la mairie—par se battre contre des 
moulins à veut tout comme le célè­
bre chevalier. Mais M. Durocher 
n’aura pas plus à se féliter de ce 
chevalier servant que le beau 
s< xe malheuieux de l'Ibérie 
partagera le ridicule de la campa­
gne entreprise par M. Adam (A. A. 
échevin et avocat); c’est le plus clair 
de l’atlaire.

Nous dirons à M. Adam qu’il 
connaît peu ou mal les ouvriers s’il 
croit que c’est avec des compli­
ments plats et des sornettes qu’on 
gagne leur sympathie.

Nous lui dirons encore qu’il 
ferait beaucoup mieux d'employer 
ses loisirs à régulariser et à renfor­
cer sa propre position de candidat 
échevin avant d'entreprendre de 
faire la leçon à des canadiens plus 
patriotique* et .bien plus sérieux 
que lui qui voient où nous mène 
l’obstination d-t certaines g n«.

Jamais M. A Jam—on qui que ce 
soit—ne pourra damer le pion au 
Canada quand il s'agira de pro­
mouvoir les intérêts de notre natio­
nalité. C’est notre lôle, c’ett notre 
mission à nous, journalistes Lan­
çais dans Ontario, de ne jamais 
perdre de vue ces intérêts et sur- 
tout d’empêcher les maladroits et 
les imprudents du calibre de M. 
Adam de s’en mêler car de tout 
temps les plus grands ennemis des 
canadiens-français ont été d'autres 
canadiens qui n’écoutant que leur 
vanité ou leur égoisme les ont em­
pêchés d’arriver à leur but.

M A. A. Adam, avocat et échevin, 
s’est réveillé, hier matin, avec la 
démangeaison d’écrire tout comme 
il eut, l’autre jour au déboîter, celle 
de se présenter pour la mairie. Ce 
n’est pas nous qui voudrions refuser 
à notre jeune concitoyen la sensua­
lité de satisfaire i d’aussi légitimes 
et inoffensives envies. Il est à l’Age 
où iî serait peu chrétien de le chica­
ner sur s s ambitions# t demangeai-

il a donc écrit. Sur quoi ? Sur 
un article qu’il dit avoir lu dans le 
Canada de samedi, où nous l’avons 
en vain cherché. Contre qui et 
contre quoi ! Contre nos amis qui, 
p irait il, préfèrent pour c indidat à 
la mairie M. Prévost à M. Durocher. 
Ces cht-rs amis ont eu celle dem m- 
geaison et M. Adam, si indulgent 
pour lui-mô ne, leur fait de cela un 
crime. Pour qui enfin M Adam 
(A. A) écrit il? Pour M. Durocher, 
lequel, d’après notre jeune échevin, 
(voir sa letire, page 3) ne l’a pas 
chargé de cette nrnss.on.

Pour corn nencer, nous dirons 
sans ambages à M. Adam que sa 
lettre n'a été écrite que dans le but 
de lui attirer la sympathie de cer­
tains électeurs qu’il essaie de pren­
dre par des flatteries et des fausse- 
tér, n’ayant pû le faire par des actes 
sérieux et pratiques. C’est ainsi 
qu’il débute en se posant comme le 
défenseur des ouvriers. Défenseur 
des ouvriers ! c'es-t une mission que 
nous avons avant M. Adam remplie 
et qu'il ne réu -.eirapasà nous filouter 
même avec les faux prétextes qui 
pullulent dans sa lettre. Entre lui 
e'. nous, il y a celle d fference : 
c’est que de son côté sou amour 
pour les ouvriers n’est que de l'in- 
tuôt personnel, du déin-igogisme 
de l’espèce la plus popularii-re tandis 
que notre journal, au risque de 
dép'aire momentan-ùn mt, reste 
fidèle à sa mission sérieuse et patrio­
tique en disant la vérité toute 
cruelle quelle soit.

Et d’abord en quo avons-no is in­
sulté les ouviierg? Nous avons 
écrit et publié :

“Pour réussir à placer un des nô­
tres dans le fauteuil de inaire, il 
faut qu’il y ait unanimité dans le 
choix, et que ce choix tombe sur 

qui soit acceptée non- 
seulement par 1< s canadiens-français 
—car ils sont la minorité—mais en­
core par les autres nationalités.”

Là est toute la question et si M. 
Adam (qui est echevin et avocat) ne 
le comprend pas, les ouvriers plus 
modestes mais, il'faut le croire, plus 
intelligents l’ont bien compris puis­
que, samedi, comme nous le disions 
dans nos Actualités, plusieurs d'en- 
tr’eux sont vt nus nous dire qu’ils 
étaient en communauté d’idée avec 
nous, ils nous ont dit. “il neyagit 
pas de savoir si M. Durocher est 
ouvrier ou si M. Prévost est méde­
cin, mais de s’assurer lequel des 
deux sera du goût de la majorité 
qui est ang'aise et par conséquent 
en mesure de n accepter comme 
candidat français que l’homme qui 
lui plaira.” That's the question. Or, 
constatant que, à la nouvelle de la 
candidature de M. Durocher, les 
anglais animaient un des leurs 
candidats et ne voulant pas marcher 
à une défaite inévitable nous avons 
ajouté :

“11 y a division puisqu’il y a deux 
candidats, et celui des deux qui per 
siste à rester candidat ne sera pas 
accepté par les électeurs étrangers 
à notre nationalité. Cela nous le 
savons. En apprenant le résultat 
peu encourageant pour nous, du 
meeting d’avant hier, des anglais 
influjnts sont allés prier M. George 
Hay d’accepter la candidature à la 
mairie.”

“A ceux qui se croient des droits à 
la candidature bien que celle < roy- 
ance soit contestée par ceux qui s y 
connaissent, nous disons : si vous 
préférez la satisfaction de votre 
amour-p opre au triomphe de votre 
nationalité, persist* z dans votre 
candidature trois fois regrettable ; 
mais si vous vous a mez moins que 
votre nationalité, retirez vous de 
su te car il est encore temps peut- 
être de tout arranger. ”

Nous le demandons à nos compa­
triotes, et plus particulièrement aux 
ouvriers que nous connaissons 
infiniment plus que M Adam et que 
nous ne flattons pas pour les mieux 
exploiter, nous le demandons : Ces 
lignes que nous avons écrites ne 
nous aurai ent-elles pas été dictées 
par chacun d eux si nous le leur 
avions demandé et y a-t-il là dedans 
un traître mot d’injure pour M. 
Durocher, pour les ouvriers et pour 
les canadiens ?

Et tous, plutôt que de marcher 
à une défaite humiliante et de nous 
fermer le chemin de la mairie pour 
de longues années, n’auraient-ils 
pas ajouté :

Si un candidat impossible persiste 
à marcher de l’avant, il ne restera 
aux canadiens-français qu’une cho

AOTXTALITfia

On prête à l’ex-Père Paradis l'inten­
tion do 8e soumettre aux autorités et 
d’expliqu 
comté d’Ottawa.

double vote dans le

Que dit l'Etendard de la lettre dans 
laquelle M. Mercier ayant à choisir 
entre feu Mgr. Lartigue et Papineau se 
prononce carrément pour ce dernier?
\ —■—
Le ctor de vendredi annonçait que 

la reconstitution du Club National était 
menace pour l'é ément national et 

que YElèndanl s’aprôtait à faire feu et 
fliinme. Quelle parti uni ! On le disait 
uniquement composé d? gendres et de 
belle

KM. Mercier n’a donc pas encore 
réuesi à trouver un anglais de quelque 
valeur qui veuille entrer dans son 
ministère. O contraste énormément

bien longtemps à qùatre pattes pour 
l’amour d'uu portefeuille.

certains canadiens qui seraient

Toujours porté à tronquer quand cala 
fait son affaire, i’Electeur, traduisant lu 
rapport publié dans l'Empire d’une en­
trevue avec l’échevin Grenier, retour 
d'Aogleterie, omet les louaug- s que 
celui adresse a Sir Chaq T upper et 
l’h >n M. Abbott parce que ceux-ci sont 
conservateurs.

Comme M. Mercier devient compro­
mettant par scs ’ettres et sch haran­
gues, les gros bonnets de son entourage 
parlent de lui donner, tout comme à 
Harrison au commence in nt do la cam­
pagne électorale, une espèce de tutelle 
nous la forme d’un comité de souffleurs 
et de réviseurs. Sa lot.rc au London 
Advertiser les a amenés à cette décision 
rigide mais nécessaire.

Le dernier des exploits électoraux des 
t d’être signalé paruationards qui vieil 

l’enquête de Chambly, est celui de la 
du candi iat de M. Mercier qui 

s’habille en homme pour aller oabaler et 
vuter pour son mai re 
après cela, do vouloir tirer l’échelle, s’il 
uo h’agissait de nos inpéoicux adven ai­
res, qui se vanteut de n’avoir jamais dit 
leur dernier mot.

servante

On serait tenté

M. Facaud comprend si bien le peu 
d’impression fait sur le public par son 
témoignage dans liaffaire dos Boodlcra 
qu’il sent un impérieux besoin d’expli­
quer sa conduite toujours franche, tou­
jours honnête, dans de longs articles 
qui agravent au lien d’attéuucr. Cela 
rappelle le meurtrier qui finit par faire 
découvrir son crime eu criant : Ce n’est 
pas moi ? nue peroune

C’est avec un vif chagrin que nous 
avons appris lu mort soudaine du juge 
Armstrong Pendant sa carrière si 
variée et si bien remplie, il n’avait fait 
que des amis dans toutes les classes et, 
le printemps dernier, quand il présidait 
la session là Québec) de la Commission 
du Travail, il nous a été donné de 
connaître intimement cet homme si 
juste sur le Banc, si gai, si jovial dans 
fa vie privée. Le défunt qui parlait 
notre langue comme un parisien, a tou­
jours aimé les français qui le lui ren­
daient bien. Il était figé de lî6 ans. Il

Eonoso l’un de* bons rédacteurs de 
VUnion Libérale, est pris d’une telle 
peur de l’Union Législative que dans 

article Le Provincialisme il de­
mande ni plus ni moins que nos provin­
ces soient autant de petits pays chinois 
bien entourés de murailles également 
chinoises. Ce n’est plus du provincia­
lisme mais du sect’onalisme. C’est par­
quer quand l’opinion publiq 
l’expansion. Eonoso a d’ordinaire des 
idées plus larges et plus pratiques. 
Nous ne sommes pa» toujours en com­
munauté d’idées avec lo Toronto 11 orld 
mais pour co qui regarde le provincia­
lisme nous eu conseillons la lecture à 
Eonoso.

:

L’argent n’a pas circulé, celte année, 
autant que l’année deiuière, mais cela 
tient probablement an fait que les cul­
tivateurs, vu la hausse dans le prix des 
grains, n’ont pas vendu leurs récoltes, 
espérant toujours en un profit plus con­
sidérable.

Les rapports des banques démontrent 
ausfi que les affaires sont dans ua état 
normal.

Le tableau suivant peut donner une 
idée assez exacte de la situation finan­
cière de notre commerce pour le mois 
d’octobre compat 
époque l’année d

Circulation.......
Dépôt du gou­

vernement....
Dépôts publics..
Uu par lus agents

étrangers......  1’.884,594 21,716,937
P.éts comra r- 

Del es échues

ée à celle de la même
6Ts87

Î37,012,342 $36,246,775
1883

4,026 900 11,875,820
I08.rto2.l00 117,875,000

159 719.420 162 374 810 
3.069,9j0 2.782,900

43,621,700 67,627.910

Les scieries des Chaudières ont 
cessé leurs o,>ératiens depuis sa­
medi pour ia saison d hiver.

A |»repos «le pont

I e pont construit au prix de 1000 
sur le crique t-abaunu à Templeton 
Ouest s’est écroulé.

Cet accident a été ciuse que bien 
peu de cultivateurs de c rite localité 
sont venus sur nos ma; c liés jour 
vendre leurs produits.

Les résidents de l’endio t sont 
heureux de la décision prise par le 
Conseil de Ville d’Ottnva au sujet 
de la construction d’un pont enlie 
la Vu*nie Gatineau et New-Edin- 
burgh et soçt prêts à faire leur quo- 
tepart à l’effet de cette amélioration 
qui leur sera d’uu si grand avan­
tage pour i’écoulemeut de leurs 
produits.

11 Union Libérale a fait l’acquisition 
d’un collaborateur qui signe Marchante 
et dont le premier article est un poème 
épique consacré au récit du premier 
exploit de oet écrivain, lequel exploit a 
consisté dans le refus de “servir de la 
char ottè russe" à une de me qui loi en 
demandait à un goûter de bal. Quant à 
lui il ne s’est pas oublié. Il n’était pas 
allé au bal peui 
ger, U en fait 1 aveu. Voyez plutôt. 
Parlant du goûter, Marchante nous dit:

“Ce fut le seul moment de la soirée 
où je desserrai les poings et les mâchoi­
res. Je me vengeai sur les victuailles 

émotions, et je me ven

r danser, mais pour man­

de toutes mes 
geai cob lemon t. C’est là que je me 
réconciliai avec les bals ; je devins mê­
me d’une humeur charmante et pleiu 
d’affabilité.”

L’Union Liberale fait du progi ès. 
Eùe aura créé un autre département de 
faction: celai du ventre 1
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